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L’honorable détective n’éait 
en aucune façon un de c -s indi­
vidus an profil en lame de cou­
teau dont les yeux perçrats sem­
blent fouiller jusqu’au plus pro­
fond de votre être enfin de sem- 
par «r a l'instant même de votre 
secret le plus intime ; c'élait au 
contraire un homme gros et fort, 
d’apt atence très tranquille, qui 
ne vous regard fit jamais en face ; 
ses y nx erraient toujours dans 
vot e voisinage, sur un vase, un 
encrier,un livre,ou n’tnportequôi.

Il semblait faire de ces objets 
ses confidents intimes, et, quand 
à vous pe so inellemunt, il avait 
lair de s’apercevoir à peine que 
vous existiez.

Aussitôt que le chemin fut li­
bre, il passa devant moi et s’arrê­
ta au premier étage.

— Monsieur Raymond, dit-il, 
je n’ai guère l’habitude de 
des secret-, de mon métier ; mais 
dans le cas qui nous occupe, tout 
depend de rencontrer la bonne 
piste dès le commencement. 
Comme il ne s’agit point d’un 
crime ordinaire, mais d’un coup 
de génie, un détail insignifiant

causer
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La santé de Lé raide resta long­
temps chmoelante.

Il ne fallut pas moins que les 
soi us assidus de Manuel et le dé­
vouement complet et absolu de 
Ménag r pour la sauver.

Ils y réussirent e u fi i. 
l.apremière re fois que Léoni­

de sortit, ce fut appuyée au bra­
de Manuel, chancelante encore et 
bien faible, si faibl-*, que le jour 
pâle d’automne était trop bril­
lant pour elle et la faisait souf- 
trir.

Au bout de quelques minutes 
elle fut obligée de rentrer.

Mais !e lend main elle recom­
mença et resta dehors un peu 
plus longtemps.

Cela lui redonnait une vie nou­
velle.

De jour en jour sa santé reve-

Bientôt elle put se passer d’ai­
de et n'eut plus b isoin du doc-

Alors, Manuel pria Manager de 
oir la jeune fille chez lui.recev

afin de ne pas la laisser ainsi iso­
lée à Maison-Fort.

Ménager y consentit.
Manuel retourna à Paiis ; Léo­

nide le vit repartir l ame plus cal­
me vt sans appréhension, car 
maintenant elle était sûre qu’il 
reviendrait.

Un entretien très court, mais 
décisif, avait eu lieu entre eux 
quelques jou s au par ivant.

—Leonid , je vous aime ard -ra­
ment, encore plu* p ut-être que
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moule MourièsÉ"

L’emploi de la Démoulé 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu- t 

maladies et de la mortalité
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lion des
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L’usage de la Semouls Mouriès 
chez la femme pendant la gros-, 
eesse et la lactation et chez l’enfant1 
pendant la dentition et la crois-

ni».
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un m> stables fur three years.
-------------------— ■■ - — _ Yours truly, Chas. A. Snyder.
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KENDALL’S SP8VIN CURE.

Youre truly, Andrew Tcrnk*.

ONTT, Ohio, Dec. 19,1888.

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price SI per bottle, or nix bottles for $5- All Drug­

gists have It or can get It for you, or It will be sent 
to any ml. I runs on receipt of price by the proprie­
tors. Dr. U. J Ksndall Co.. Euobhurgh Falls, Vt.
SOLD 1$Y ALL DltUGGISTS.

Demenagera le 1er de mai
i

Au No. 89, Rue Slater.
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en apparence peut frapper une 
personne qui n’est pas habitué à 
ces sortes d’affaires, tandis qu’elle 
passe inaperçu de l’homme de 
grande rxpérience ; si pareille 
chose vons arrivait, p.évenez- 
moi.

Il s’approcha d’une porte, l’ou­
vrit et me fit signe d’entrer.

Nous pénétrâuie dans une salle 
où régnait une demi-obscurité ; 
tues yeux s’y habitnèrent bientôt, 
et je vis que nous étions dans la 
bibliothèque.

—C’est ici, à cet endroit même, 
qu’on a tiouvé le cadavre, dit-il 
en s’avançant et en posant la 
main sur Text émité d’une gian- 
de table à écrire qui, avec quel- 
chaises, occupait le milieu de la 
chambre.

—Vous voyez vous-même que 
la table est juste en face de cette 
porte.

Il traversa la pièce et s’arrêta 
sur le seuil d’un éiroit corridor 
communiquant avec une aut e 
chambre.

—La victime a été trouvée,as­
sise sur cet chaise, et par consé­
quent, tournant le dos au corri­
dor : donc, l’assassin a dû passer 
par la porte pour tirer le coup de 
pistolet, et, 
reté ici.

Et M. Q-ryce plaça avec convic­
tion le pied sur un dessin du ta­
pis, éloigné d’an ou deux pas en­
viron du seuil de la porte.

—Mais....... objectai je.
—Il n’y a pas de maL, répli­

qua-t-il. Nous avons étudié la si­
tuation. Paie il se retourna sauf 
daigner s’expliquer davantag -, 1 
me conduisit dans le corridor.

sans doute* il s’est ar-

i A Continuer j

—EU-* a bien fait, murmura t- 
il... c’eût été un mauvais souve 
nir!...

Me Blanche manche était venu 
au château, la nouvelle connue.

— Cette mort sim «lilie singu 
fièrement les cho es, dit-il à Ma 
nucl d’un ton un peu nar juois 
il lui gardait toujours un peu 
rancune, un si beau procès m ni­
qué!—et si, comme je le so iha't - 
de tout mon cœur, celt ' belle 
enfant se guérit, votre ma iaire 
avec elle s ra môme uue simpli­
fication tout à fait radicale et in­
attendue!...

Manuel, malgré sa tristesse ne 
put s’empAch -r de sourire.

La baroune fut enterrée deux

b _fcnu:i LuL-j-GTO-Kr
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BARON D’HALBRET
il* A R

JULES MARY
(Suite)

Toi t à coup, elle laissa échap­
per un grand cri:

—Ma mère! dit-elle........Je suis
sûre qu’il s’agit de ma mère!

—Hélas!
—Eli • est morte!
Il bais-a la tete sans répondre 

mais il se leva, la prit dans s s 
bras, et la pressa contre son cœur.

C’était presque un cadavre 
qu.il serrait ainsi.

La jeune tille était évanouie.
C’ tait plus qu’un évauouitse- 

m*nt.
Ce fut un1 syncope léthargique 

qui oura douze heures.
Ménag -r était soucieux et 

Manuel se désespérait.
— Docteur, répétait sans cesse 

le,jeune homme, les yeux pleins 
de larmes, il laut la sauver, si 

m’aimez... car ce n’est plus 
* « Aâ jou i d’hui la fille de Maria 

Jordauuet qui est en danger, 
c’est ma femme?...

Après la syncope une crise se 
déular u

Puis ce fut une fièvre cérébrale 
e de délire.

jours après sa mort.
Triste coitege que c lui qui 

l’accompagna jusqu’au cimetière.
La parvenue n’avait fait que 

des envieux et n’avait pas eu le 
temps de s’attirer des reconnais­
sances.

Les domestiq ues du château 
assistaient aux obsèques avec 
quelques rares fermiers.

Peu de monde!........
Ni un voisin, ni un ami, per­

sonne!........
Maria Jordannet mourait bo­

lée, comme elle avait wcu.
Et Manuel, qni, caché derrière 

un rideau entendait le ehint d-s 
prêtres et voyait défiler le tunè 
bre cortège, ne put s’empêcher 
de murmurer:

—Maintenant qu’elle est mor­
te, je lui pardonne; que la terre 
lui soit légère!

Le soleil était

bccomp'g
Cependant on avait trouvé le 

t et ment de la gouvernante.
En apprenant qu’elle avait 

voulu ne pas être inhumé dans 
le caveau de Latour d’Halbret, ! aut dans le ciel pur; les oisea x 
Manuel avait eu un profond chantaient; les fleurs sentaient 
eou i de soulagement* i bon; a nature était toujours eu

radieux el br l-
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NOOVÎAOÎ ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

cuvent II est utile d’associée 
la Créosote de Goudron de 
Hêtre à l'Huile de Foie de 

_ Monte dans le traitement dee
Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente
‘ * ----------  même en l'ab-

,quand on
loie seulement dans le but de 
er une poitrine faible ou un 

tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthécréosotéks. 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée par des procédé» 
qui, seuls, ont mérité ^approbation 
de T Académie de Médecine de Parie.
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de grands avantages, mên 
sence de maladie véritable
fort] fl Cette ancieuue ec uunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

poitrin
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10 Pour Cent de Réduction wr tout Achat Argent Comptant

Vkntb rn Gros : Maison Frf.rr, 49, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. - 
Au détail dans les Pharmacies.

HARRIS & CAMPBELLL'EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agenc-*» inter'oprs de corn 
mission au Pari Mutuel a 
(é le conseil munici[>al de Paris et 
même le Parlement.

Elle in-imèie les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'orm-t 
l’intéiêt des parieurs qui sont dé- 
pouil'és en mêm temps que l’As­
sistance publique est fru>trée.

Aussi VEvénemenl ne pouvaii-il se 
dé*intéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de l'Evene 
ment organisait), boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom iVEvbnkment-Spo'iT, un ser- 
vicesprcial, compre ant :

Les renseiymments sur toutes les 
courses françaises et les prinsitaies 
coin ses éir,-1 gère.*? ‘ 

l 'execution des pans. 
t> double service est confl à M 

O'eo'gf s Clarenc-*, auquel dev ont. 
êtie a .ressé- tous tout s cor e*pon 
dances à partir du 12 avril, jo r di 
rinauguraiion de 1 Epèn ment Spo t 

Conditions
[.'Evénement publiera, chaque jour, 

de course , en tête de ses eolo. nés 
formule chiffrée, un Jienseiyne-

Coin des rues O’Connor et Qneen (Près de la rue Sparks)
éoccu-p;

Solution d’Antipyrine
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CONTRE
Mifiraines, Maux de Têt'- iVévralyien 

Colique*. Infinite. IJiu/tln/nênie. Goutte 
Kh u mutisme, Srinfique et DOULEURS en général.

Avoir soin a'ecigur l’AK TIT YHIXE Os TROUETTE
Vente en Gro: à P»ris, Z. MAZXE3, Ph*oa.u", 254, Ï5»l- Voitalr»
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ms nombreux MBoiom qui wrx.omT lutmSri
SOLUTION PAUTAUB

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉO*OTÊ 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efDcace cAntre

MALADIES DE POIT iPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPIi^S- 
En Vente chez L. PAUTAUBERQI,

DEPOTS DANS TOUTKS L*S PRINCIPALES P
aa. rue Jules César.
RARMACTRS DO CAnVi

ment unique.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
pnx invarariablrt rie dix franc, ou 
adie sée à domieb.

L’evENEMENT-irPORT n’accepte au- 
de pari inférieur à

I

rasa
cun ordre 
vingt francs.

Tout ,.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en Outre,de la commis 
sien, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let re ou 
télégramme d it pai vuinr li M.CLGIa 
reuce 1? jour de la course au p us 
tard avant unejieute, et ce à peiu 
de nulhtéT^.

L’Evbnemen -^pokt n’accepte p is 
de combinaisons.

L.s t ifistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront dcnc s’a­
dresser, en toute sécuri é.à partir du 
15 avril prochain à L'Kvknement- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.
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PETROLES intercolonial
■ |^ ir~|~l L* Routé directe entre l’Onest et tous lei
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____ Terrt neuve et St Pierre.
H ' INJ Les train» express quittent Montréal et

VENTE EN &ROS PAR f*'»rS«î
points, sans changement de cha 

-j- a nenres.
Les trains express del'Intercolonial qui 

sont dans ce» directions sont brillam- 
ent éclairés par l'électricité et chauffi-s par 
vapeur de la locomotive. Tout cela donne 

eaucoup d’avantages, de confort 
reté aux voyageur».

Les nouveaux et élégante train» express, 
ceux de jour et ceux de nuit le dirigent aux 
mêmes endroits.

rs, en 30
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Les passager» pour la Grande Bretagne ou 
• le Continent, quittant Montréal le vendre- 

Bloc DE I Hotel Russell 1,1 malin arrivant à temps samedi pour 
rendre le vapeur destiné transport de 

OTTAWA. la malle, à Halifax.
L'attention de» ex 

rectemont sur le» g! 
par le train pour le 
en général de to 
tinatio
neuve au»»i j»our l'exportation de» 
et des produit» expédié» aux marc 
l'Kurope ;

Pour billets et informations ^concernant le 
et le passage s’adrenser à

ROBINSON, agent pour les passa­
gers ct le fret de l'Est, l.'lüj Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

xpéditeurs se porte di- 
landes facililV-s offerte» 
transport do la fleur et 

utes les marchandise» à des- 
n des Provinces de l'Est et de TerAVIS ï

dre
Vins de port.. Sherry division, 

Rhum pur de Jam que, et Rye de 
7 ans.

premiers médecins rccomman 
dent hdute'uent ces boissons dans les 

des stimulants sont néccssai-

Li G. W.

ras ou

C. NEVILLE,
Monet.

Chemin de Fer, 4 
14 Nov.. 1889. I-.-lié d'Ottawa.
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partaient pour Paris.
Un mois après, ils quittaient 

la F anee.
Maintîs fois Léonidj lui a de­

vons ne m’aimez., certainement 
plus que je ne vous ai jamais ai­
mée.. Leonide, voulez vous être 
ma femme?

—Je le veux! avait-elle répon­
du simplement.

Et rien de plus n’avait été dit.
Pour se marier, ils devaient 

attendre que le deuil fût écja'é, 
voila pourqu >i Ménager avait 
emmené ■ Léonide sous son toit.

Et Manuel était reparti pour

Il avait, prié les amis qui s’é­
taient employé p *ur lui procu­
rer un poste diplomatique en 
Orient, de lui réserver; de nou­
veau, pour l’an ée suivante, leur 
recommandation.

Il ne voulait pas quitter la 
France sans emmener Léonide.

Et bien que la fort uue de son 
père lui lût revenue, ou du 
moins fut sur le point de lui re­
venir, la vie inactive lui pesait.

Eu outre, il était heureux de 
s’éloigner de Franc/ pendant 
quelques années afin d’étendre 
sur le passé le voit-' de l’oubli.

Il retournait fréquemm nt à 
Maison-Port passer cinq ou six 
jours auprès de L°onide, dont il 
était de plus en plus épris.

Enfin, l’année s’écoula.
Leur ma iage eut lieu.
Il se fit. sans grand apparat.
La noblesse ami • des Latour- 

d’Halbret ooudait Manuel et n’y 
fut pas représentée.

Le jeune homme s’en c rasola 
aisément, certain qu’un jour eue 
revi ndiait à lui, -ûr que Léoni­
de, plus tard, par sa grâce et sa 
distinction, en ferait vite la con­
quête.

Le soir mê ne du minage, il»

mandé :
— Mais enfin, dites-moi donc 

Manuel, quel était c - fameux obs­
tacle dont vous me pari ez autre­
fois et qui nous séparait? Il pa­
raît que cet obstacle n’existe pins 

nous voilà réunis?... Et.puisqu
s’il existe encore., pou quoi m’a­
vez VOUS épousée QUAND MÊME?

Manuel évite de refondre, le 
cœur un peu serré.

Ett lorsqu’elle retourne à Mai­
son-Fort et qu’au ci metière de 
G iérigny eli** vi prier -ur la 
to .be de sa mère, Léonide n'a 
pas de toupçons !

FIN

VARIA-
Beireau vient de dîner en tête- 

à-tète avec sa fem ..e.
Tout en savourant sa tasse de 

cafe, il éreinte successivement 
ses meilleurs amis.

— Ah... mon ami, s’écrie sa 
femme, tu es vraiment bien 
mauvaise langue 
homme.......

pour un

Dialogue de minait.
Une équipe de pompas inodo­

res fonctionne bruyamment.
Un passant curieux et naif ques­

tionne un des travailleurs:
— Dites-moi, mon ami, que 

peut-on faire de tonte cette mar­
chandise?

L) vidangeur, gra ieux:
— Mais, bourgeois, ça se vend 

comme du pain!
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